
Pour les fidèles sérieux, le Carême est l’occasion d’une triple
libération :

- des fautes vénielles et surtout mortelles commises depuis
trop longtemps, par la contrition exprimée dans le sacrement
de pénitence qui nous mérite le pardon de Dieu ;
- de la peine temporelle que nous devons expier en cette vie
ou au purgatoire à cause des conséquences malheureuses de
nos fautes, par les sacrifices et les œuvres de miséricorde que
nous allons multiplier en ce temps béni ;
- de nos attachements trop humains, de nos addictions et de
nos défauts principaux, par au moins une résolution
chirurgicale, ciblée et quotidienne.

Bien sûr, chers amis, le fidèle trop naturel encore s’inquiète
beaucoup de la douleur que le temps de Carême va lui infliger,
tel un sportif amateur à l’entraînement. Mais le fidèle spirituel,
tel le sportif de haut niveau, sait pourquoi il demande plus
d’efforts à son corps et à son âme, et comment il les
demande. Soyez enthousiastes ! Cette année, l’école vous
propose d’unir vos familles à deux œuvres de miséricorde
qu’elle soutiendra :
• au Primaire : le soutien des chrétiens de Terre Sainte, avec

l’Aide à l’Eglise en Détresse.
• au Collège : le soutien de jeunes personnes handicapées

qui se préparent à la vie professionnelle en Thaïlande, avec
Enfants du Mékong.

Soyons généreux, le temps du Carême est court, comme notre
vie sur terre. L’heure de notre résurrection spirituelle et
physique s’approche, Deo gratias !

Abbé Thibault Desjars (FSSP) 
Conseiller religieux de Saint-Joseph-des-Lys
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Ne manquez pas :

Du vendredi 15 au samedi 16 mars
Nuit d’adoration à la chapelle de l’Immaculée 

Conception

Mardi 23 avril à 20h30
Conférence de Reynald Secher sur le thème “Vaincre ou 

mourir: le blocage du mémoricide au génocide vendéen” 
dans les locaux du Primaire

Vendredi 26 avril (de 8h45 à 17h)
et samedi 27 avril (de 10h à 13h)

Marché de Printemps dans les locaux du Primaire

Lundi 29 et mardi 30 avril
(de 8h45 à 12h30 et de 14h à 17h30)

Braderie dans les locaux du Primaire

Samedi 25 mai
Cross de Saint-Jo’ au stade Sans Souci

24, 25, 27 et 28 juin
Représentations théâtrales des classes de 6F et 5F au 

théâtre 3ND à Versailles

* Pour avoir davantage d’informations sur ces événements,
n'hésitez pas à consulter le site internet www.stjosephdeslys.fr
ou les réseaux sociaux de Saint-Joseph-des-Lys.

La joie du Carême DANS VOS AGENDAS*

Lettre des familles et amis de Saint-Joseph–des-Lys (Versailles) – N°25 – Printemps 2024

Chers amis,

Un an après, le Carême revient.
Quelle joie ! Merci mon Dieu
d’avoir voulu ces 40 jours de
pénitence et de combat spirituel
par l’exemple que vous nous avez
donné au désert.
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LE MOT DU COMITÉ DES DONS

Chers amis et bienfaiteurs,

Grâce à votre mobilisation, la situation financière de
l’Association de Gestion s’améliore et nous permet de répondre
aux besoins de notre école toujours croissants. Soyez-en
grandement remerciés : il est nécessaire pour l’Association de
Gestion de pouvoir compter sur la mobilisation des familles des
élèves de l’école et vous avez répondu largement présents.
Vous l’avez compris, notre indépendance repose sur votre
implication qu’elle soit financière ou non.

Quelques chiffres dans un contexte difficile pour la recherche
de dons des associations : le montant de dons récolté en 2023
par rapport à 2022 a augmenté significativement de +15%.

LE MOT DE L’ASSOCIATION

Toute l’école, en route vers Pâques !

Nous voilà déjà au début du Carême. Et nous voyons
souvent arriver cette période avec tristesse ou une petite
appréhension. Nous nous disons, sans vraiment y réfléchir,
que cela va être une période d’efforts, de renoncements, de
manques, avec une nuance d’obligation. Cette tristesse qui
vient d’un repli sur nos fragilités, ne nous fait pas voir le
Carême comme nous le devrions. Nous sommes, dans ces
moments-là, « à côté » de nos vraies vies. Or c’est pourtant
tout l’inverse : le Carême, en nous demandant certains
détachements, va nous permettre de nous libérer de nos
entraves et nous faire passer de la nuit à la lumière, de
l’agitation à la paix. Avec Pâques au bout : la plus grande
marque d’amour que l’on puisse imaginer recevoir !

Alors heureux temps du Carême dans lequel nous nous
jetons pour retrouver notre véritable joie, celle que l’on ne
peut nous ravir, jamais ! À l’école ou au collège, élèves et
enseignants, profitons de ce qui nous est offert : Saint-
Joseph-des-Lys doit devenir le lieu où la conversion de
chacun peut s’opérer. Cours de catéchisme, messes,
confessions, temps de prière à l’oratoire du collège,
proposition de petits sacrifices ou de jeûnes pour gagner
une petite offrande pour nos œuvres choisies cette année
par l’Abbé Desjars (Enfants du Mékong et l’AED).

Nous ne sommes jamais dans un environnement, ou dans
un groupe par « hasard ». Ceux qui nous entourent sont
ceux que le Seigneur nous a donnés pour nous sanctifier.
Nos compagnons de route pour un moment plus ou moins
long. Nos « meilleures chances » pour se rapprocher de
Lui.

Et pour ces « relais » de la Providence, il y a aussi mille
petites actions qui peuvent se faire dans le « silence » : les
attentions que l’on peut avoir les uns pour les autres, les
paroles que nous ne disons pas d’habitude, les
encouragements ou les félicitations, les remerciements,
mais aussi la confiance, l’amitié, la gratitude.

Les salles des professeurs, les salles de classe, les cours
de récréation doivent être embellies de nos petites
conversions. Que Dieu nous y aide ! Ne laissons passer
aucune occasion de faire grandir notre école et les
membres de sa grande famille. Nous ne pouvons pas ne
rien faire ! Nous sommes tellement gâtés !

Marine de Rosnay 
Présidente de l’Association de Gestion

Mieux, plus précisément sur l’exercice en cours 2023-2024
ayant débuté en septembre, nous avons pu réunir 287 000€
de dons grâce à votre générosité. Cela représente 36% de
plus que sur la même période septembre – décembre en
2022. C’est donc un grand soulagement puisque le budget
de notre école augmente chaque année (il est supérieur
cette année à 1,8m€) et que la proportion de dons reste la
même, soit 25%. Nous avons donc effectué une bonne partie
du chemin mais la partie est loin d’être gagnée puisqu’il
reste 250 000€ à trouver d’ici fin août pour financer le
budget de l’école. Pour cela, deux campagnes de dons vont
avoir lieu dans les prochains mois.

Vos entreprises : des ressources à exploiter !
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La première concerne les personnes assujetties à l’Impôt
sur la Fortune Immobilière (IFI) : la réduction fiscale sur
vos dons est encore plus importante (75%).

Il est donc essentiel de vous mobiliser ou d’en parler
concrètement à vos proches ou amis dès maintenant
puisque vous pouvez faire un don jusqu’à la date de votre
déclaration d’impôt (soit environ début juin 2024).

La deuxième concerne les entreprises puisque c’est aussi
la période où les budgets et politiques de mécénat sont
définis. Plusieurs formules sont possibles pour soutenir
notre école : le mécénat d’entreprise (éligible à la taxe
d’apprentissage), le sponsoring ou encore le mécénat de
compétences.

Ces actions sont valorisables fiscalement bien sûr mais
également dans le cadre de la responsabilité sociale de
l’entreprise (RSE).

Par exemple, je peux proposer à mes salariés de participer
à des tâches au sein de l’association en lien ou non avec
leur fonction (bricolage, ménage, support informatique,
audit financier ou qualité, création de process et
procédures, surveillances de récréations, etc...).

Ce temps est valorisé (réduction d'impôt à 60% du montant
du salaire chargé du salarié, sans montant minimum de
don) mais accroît aussi l’impact social de l’entreprise, fait
vivre les valeurs de l’entreprise et renforce la cohésion des
collaborateurs. C’est une bonne manière de donner du
sens à son travail tout en aidant l’école de nos enfants ! Si
vous êtes entrepreneur ou DRH, contactez-nous
(mecenat@stjosephdeslys.fr) pour établir une formule qui
correspond aux valeurs de votre entreprise.

Nous vous assurons de notre entier dévouement à cette
œuvre éducative et vous remercions de votre soutien.

Jean-Hubert de Mellon

LA VIE SPIRITUELLE

Jésus réellement présent à l’école

C’est un succès. Pouvait-il en être autrement dans une école
catholique, voulue pour l’édification de la Cité de Dieu au
milieu du monde ? Quand on passe la tête à travers le hublot
de la porte du nouvel oratoire du collège des filles, il n’est pas
rare de voir quelques jeunes filles en prière. Oh, rassurez-vous,
elles ne sont pas sorties du cours par leur professeur, elles ne
sèchent pas non plus l’école. Non, elles sacrifient
régulièrement quelques minutes de leur temps libre pour venir,
offrir leurs hommages au Tout-Puissant, déposer en Lui leurs
demandes, recevoir sa Parole transformante dans le silence
de sa présence réelle.

Un professeur arrivé plus tôt ou pouvant partir plus tard,
n’hésite pas non plus à saluer le Maître des maîtres, puisant
en Lui des trésors de joie, de patience et de justice qui ne
manqueront pas de servir l’âme des élèves.

Parfois, une ruche organisée se constitue : c’est l’heure des
confessions. La porte s’ouvre, se referme, s’ouvre, se referme…
Un ballet incessant laisse entrer des jeunes filles alourdies de
leurs fautes régulières, sortir des saintes à la charité renforcée.

Pendant le marché de Noël, de nombreux visiteurs sont
passés à l’oratoire, adorer l’Hostie sainte exposée plusieurs
heures durant dans l’ostensoir sur l’autel. C’est toujours un
avant-goût du Ciel, présence à Dieu sans la vision, dans
l’obscurité de la foi.

Un chapelet des professeurs s’est lancé aux intentions du
Collège, pour la sanctification des maîtres et des disciples. Le
succulent café-gourmand qui suit, en salle des professeurs,
nous aide à comprendre que la joie complète est dans la
charité partagée des enfants de Dieu.

Le Saint Sacrifice de la Messe est célébré chaque semaine,
une élève sonne la cloche (avec autant de professionnalisme
qu’un servant de messe, il faut le reconnaître), d’autres
choisissent et mènent les chants (pas évident à 8h30 le matin,
mais ça passe…).

Enfin, de longues heures durant, la nuit comme le jour, il
n’y a personne sauf la Trinité Sainte. Éternellement
agissante, elle veille sur l’école. Elle infuse sa grâce
profondément dans l’âme de tous ses membres qui
l’acceptent. Elle chasse les puissances infernales qui
s’acharnent dans le monde. Dieu est là.

Chers amis, un immense merci à tous ceux qui ont
contribué à la construction de cet oratoire. Cela ne
s’arrête jamais : la décoration progresse encore, grâce à
quelques donateurs généreux. Sachez que le Collège prie
pour vous, et qu’une messe a été célébrée spécialement à
votre intention. Peut-être y aura-t-il aussi un oratoire un
jour chez les garçons… Le désir est partagé, mais la
réalisation complexe. Prions à cette intention, afin que
tous nos collégiens puissent bénéficier des mêmes
moyens de sanctification. Si le bon Dieu le veut, avec
notre aide, Il viendra !

Abbé Thibault Desjars
Conseiller religieux de Saint-Joseph-des-Lys
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Dans les stands avec les papas…

STAND RESTAURATION RAPIDE

Le marathon des frites
« En moins de 10 ans, quelque 5000 kilos de frites ont cuit à
St-Jo, pour le bonheur des plus petits et des plus grands. Ce
nouveau marché de Noël était une occasion rêvée pour faire
grimper le score !

Vous le savez peut-être, de plus en plus d’alpinistes à travers
le monde disputent une course folle pour gravir les 14
sommets de plus de 8000m. Nous, à St-Jo, dans un autre
registre mais avec autant de fougue, nous visons les 8000kg
de frites… Ce n’est pas rien. Pour chaque marché de Noël,
pour chaque concert ou grand événement, il faut trouver de
l’huile (par dizaines de litres), des frites (par centaines de
kilos), du sel, de la mayo, du ketchup… aucun magasin ne
possède ces quantités en rayon.

Quand le grand jour arrive, dès 9h30, l’équipe lance la pré-
cuisson. Il faut être prêt pour le déjeuner. Les petits ventres
gargouillent dès 11h30… Et puis c’est la ruée, la vague ! Ça se
bouscule. Il faut servir 300 barquettes avant de retrouver du
calme, en début d’après-midi.

Retour maison. Première douche, au savon de Marseille. On
enferme hermétiquement les vêtements imbibés avant lavage
à 60 degrés. Dès 18h, reprise des hostilités. On embraye sur
la désormais traditionnelle soirée Country. Les papas servent
huîtres et vin blanc pour l’apéro. L’huile chauffe pour 120 fish
& chips. Les danseurs et les danseuses ont besoin de calories
avant d’enflammer la piste.

Retour maison. Deuxième douche, au savon de Marseille. Dès
10h le lendemain, on retrouve les historiques de la frite
derrière le stand. A midi, le samedi, ce n’est pas une vague,
c’est un tsunami. Un coup de feu. Mais il faut les féliciter les
affamés : en 2023, ils ont battu un nouveau record, celui des
500 barquettes et 300 hot-dogs en un déjeuner !

Retour au calme définitif puis troisième douche au savon de
Marseille. Tout passe à la machine : vêtements, chaussures,
ceinture. Dès les opérations de rangement du dimanche, nous
vient une conviction : en 2024, année olympique qui plus est,
on peut faire mieux ».

Jacques de Tarragon

STAND VIN

À la découverte de nos terroirs
« Le marché de Noël de Saint-Joseph-des-Lys, c’est
une explosion de joie, de mets, de senteurs, et de
lumière. Mais ce n’est pas tout, il y a aussi ce stand vin
niché au fond de la cour de l’école, convivial et
réjouissant , où l’on découvre des terroirs méconnus, où
l’on voyage à travers nos belles régions, où l’on déguste
des vins chaleureux et étonnants fabriqués par des
vignerons amoureux de leurs vignes, où l’on parle et l’on
rit, les vapeurs de l’alcool aidant, dans ce petit avant-
goût du Paradis. Vous ne me croyez pas ? Demandez à
tous ceux qui s’y retrouvent toujours plus nombreux
chaque année, et qui repartent l’âme heureuse, les bras
chargés de ces centaines de bouteilles collectées à
travers toute la France.

Si vous n’avez jamais franchi le pas, si vous n’avez pas
encore osé entrer dans cette taverne sympathique, c’est
peut-être que vous ne savez pas que Richelieu pensait
que si Dieu défendait de boire, il n’aurait pas fait le vin
si bon ».

Benoît Sévillia



5

ACCUEIL ET SÉCURITÉ

Tout est sous contrôle
« Nous avons pris cette année la responsabilité de
l’accueil du marché de Noël. Grâce aux recommandations
et aux consignes de Stéphane Fournier et de Thomas
Debaecker, les quarante-huit heures se sont déroulées
sans aucun incident.

Bravant le froid (et parfois la pluie) grâce aux réconfortants
cafés servis fréquemment par les membres du Bureau, un
effectif renforcé de vingt-cinq pères de famille de l’école
(bravo et merci à eux !) s’est relayé sur les deux journées,
afin d’assurer l’accueil des visiteurs… et la sécurité des
enfants.

En complément des factionnaires aux entrées des deux
sites, un vigile nomade assurait une ronde continue dans
les locaux avec un œil spécialement attentif sur les
escaliers ou autres endroits glissants.

Nous avons eu la visite surprise d’un agent de police en
civil et d’une patrouille Sentinelle au beau béret rouge, pour
la plus grande joie des enfants ! ».

Thibault Dyèvre et Guillaume de Carné 

STAND JEUX DE COUR

Une vraie petite entreprise
« Notre objectif ? Chouchouter vos enfants durant votre
passage sur notre beau marché de Noël ! La magie
n’opérant jamais seule, c’est pendant deux mois et demi
que nous œuvrons à deux avec Benoît Lecointe pour
organiser cette belle journée qui se déroule le samedi. Nos
épouses sont de très bonnes alliées sur lesquelles nous
n’hésitons pas à nous appuyer évidemment ! Saint-Jo
c’est quand même une histoire de famille et ça commence
toujours par un couple !

C’est long ? Deux mois et demi cela peut sembler long
mais entre la fabrication de nouveaux jeux de cour, le choix
des lots, leur gestion et leur étiquetage un par un, c’est une
petite entreprise ! Alors voguant d’Excel à la scie sauteuse,
tels les lutins de Saint-Jo, nous berçons nos soirées dans
l’attente des cris doux et mélodieux de nos enfants, les
imaginant tantôt découvrir nos nouvelles inventions, tantôt
lancer une nouvelle mode avec un lot acquis grâce à de
belles économies de jetons rouges.

Un bon souvenir ? Nos enfants qui rêvent éveillés en
voyant les choses se faire, des soirées entre amis
autour d’un bon plateau de fromage, vin et « gommettes
», les cartons qui s’empilent dans la véranda. Et… faire
rire Papa quand il a des outils dans les mains, sait-on
jamais ! Évidemment il y a le jour J, les yeux rêveurs, les
sourires, la course aux gros lots et la concentration des
petits ».

Thibault Paul-Joseph et Benoît Lecointe

… et les mamans

STAND COUTURE

Rien ne sert de courir il faut partir à point !

« Les mamans aux doigts de fées se sont mises au travail dès
le mois de mars, au grand dam de leurs maris sentant le retour
de l’invasion progressive de leur demeure en fils, tissus et
patrons en tous genres. Après un sondage auprès de toutes les
mamans de l’école, permettant de mieux comprendre les
attentes de nos clientes préférées, nous avons pu orienter la
production tant vers des articles phares et attendus sur notre
stand, que vers quelques innovations. Cela a également été la
période de la fastidieuse collecte de tissus, dont beaucoup
nous sont donnés, ce qui contribue à la réussite de notre stand.

L’équipe couture était nombreuse cette année, presque 30
mamans, dont beaucoup de nouvelles qui ont été accueillies
avec joie et qui ont permis de renouveler les idées et les savoir-
faire. Chacune participe à sa mesure : si certaines forcent
l’admiration de toutes par la complexité ou la quantité de leurs
productions, toutes les couturières sont utiles car elles
contribuent à la diversité de notre stock.

Que les couturières préfèrent les kits à monter ou des créations
plus libres, coudre, flexer, broder ou tricoter, se lancer dans la
confection de déguisements ou d’accessoires utiles, faire du
travail à la chaîne ou des pièces uniques sur mesure, réaliser de
la layette ou des vêtements de poupées, anticiper dès le mois
de mars ou se lancer à la Toussaint ! Dans ce stand, tout est
possible et chacune peut donner le meilleur de son talent ! À
l’automne, la date approchant, la pression monte pour tout finir
dans les temps, mais comme chaque année le petit miracle de
fin novembre a bien eu lieu, et quelle fut notre joie de pouvoir
ouvrir un stand si riche et si varié le 24 novembre au matin !

Merci à nos clients généreux en compliments, merci à toutes
les couturières qui ont tant donné et tellement bien travaillé et
mention spéciale pour nos chers maris patients ».

Lauriane Fontanié et Alix Descamps
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STAND LIBRAIRIE

La caverne d’Ali Baba
« Avec sa sélection attentive et son large choix, le stand
librairie, un véritable incontournable du Marché de Noël,
permet de trouver des livres pour tous, en toute confiance.
L’ambiance est paisible, presque concentrée. Certains se
sont fait happer par le livre qu’ils ne pensaient que feuilleter,
les petits louchent sur la dernière Bande Dessinée dont ils
rêvaient, des grands-mères furètent d’une pièce à l’autre,
avec à la main une liste de cadeaux de Noël longue comme
le bras. Pendant deux jours, les classes du collège filles font
office d’une librairie qui a tout d’une caverne d’Ali Baba. Les
bureaux ont cédé le pas à des linéaires entiers de livres qui
sont chacun autant de trésors, pour nourrir l’âme, la
curiosité, l’imagination, l’intelligence, l’esprit critique de leurs
futurs lecteurs, les faire rêver ou tout simplement les
distraire.

Plus de 1000 références

Que vous cherchiez un livre d’aventures pour votre fiston de
14 ans, un ouvrage spi pour votre belle-mère, le dernier
volume de la saga préférée de votre filleule, un bon roman
pour votre sœur ou un essai historique pour votre beau-
frère, vous pouvez être sûr de trouver ce qui vous
conviendra au stand librairie du marché de Noël. Car ici,
avec plus de mille titres proposés, entre les vastes rayons
jeunesse et romans adulte et ceux de spiritualité,
d’éducation ou encore les essais politiques, historiques et
sociétaux, il y en a pour tous les goûts. Mais tous sont des
valeurs sûres, sélectionnés parmi les incontournables et
intemporels et bien sûr parmi les nouveautés de l’année,
triées sur le volet. Le stand librairie réussit en effet l’exigeant
exercice de proposer une sélection fiable et drastique dans
un éclectisme et un éventail de références néanmoins très
large, pour offrir un choix optimal aux familles qui viennent
ainsi s’y approvisionner en toute confiance.

Cela repose sur un travail minutieux et de longue haleine, mené
tout au long de l’année par la responsable du stand Sophie
Heraud, qui avale à un rythme effréné les livres dernièrement
sortis ou s’appuie sur des recensions de sources fiables.

Il est impressionnant de constater comme elle s’oriente
parmi cette forêt de livres qu’elle semble tous connaître
comme de bons amis. Un atout indispensable pour
conseiller les livres de manière ajustée, après avoir écouté
les attentes et les goûts de chacun. Côté coulisses, une
belle équipe était à ses côtés, motivée, disponible, serviable
et efficace pour ré-achalander, accueillir, guider, conseiller,
encaisser et accueillir les auteurs.

La présence de nombreux auteurs de talent

Car le stand librairie c’est certes un grand choix d’ouvrages,
mais ce sont aussi de belles rencontres avec des auteurs
appréciés et célèbres. Cette année, ils étaient plus de vingt à
être venus dédicacer leur dernier livre, là aussi représentant
un bel éclectisme.

La roue tourne et Sophie Heraud passe la main après
plusieurs années de bons et loyaux services à la suite de
Nicolas Coupry. Nous serons désormais toute une équipe de
lectrices pour prendre sa suite et notamment travailler à
cette longue tâche de sélection de livres, avec l’ambition de
faire au moins aussi bien l’année prochaine, conscientes du
service qu’offre ce stand aux familles et de sa réputation ».

Anne-Claire de Castet 

Cyriaque

petit frère d’Archibald (MS), Tristan (CE1) et Stanislas (CE2) 

chez M. et Mme Bonneté

Enguerrand,

petit frère d’Hermine (GS), Blanche (CM1) et Isaure (5F)

chez M. et Mme de Calbiac

Antoine,

petit frère de Jean-Baptiste (6G)

chez M. et Mme Couette

Maximilien, 

petit frère de Constantin (MS), Louis-Marie (CE1), 

Quitterie (CM1) et Anatole (CM2)

chez M. et Mme Escoffier

Maylis, 

petite sœur de Gabriel (MS), Eloi (CE1), Marin (CM1),

Louis (CM2), Colomban (6G) et Sixtine (5F)

chez M. et Mme Jouannic

Aymar, 

petit frère d’Arnaud (CP) et Aliette (CE1)

chez M. et Mme du Plessix

Gwendal, 

petit frère d'Athéna (GS)

chez M. et Mme Escortell

LE CARNET DE SAINT-JO

Bienvenue à :
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LE COIN LECTURE

Notre sélection

Editions du Triomphe, 344 pages, 

17,90€, à partir de 14 ans.

Beaucoup de suspense dans ce roman haletant qui entraîne
son lecteur dans une chasse à l’homme impitoyable à
travers les rues de Paris. Les scènes d’action se succèdent
à un rythme soutenu dans le cadre d’une intrigue bien
ficelée qui met aussi à l’honneur l’amitié, le courage et le
pardon.

Coupable par omission
Alix Gauer

―

315 pages, 16,90€, à partir de 11 ans.

Pauline a choisi de suivre sa passion de l’invention tout en
se donnant généreusement aux autres. Ce roman inaugure
une nouvelle saga familiale dont chaque tome sera
consacré à un enfant. L’accent est mis sur le respect et la
reconnaissance des dons et des goûts de chaque enfant
dans un climat familial bienveillant.

Les Rochecourt.
Les folles inventions de Pauline
Sophie de Mullenheim

―

Castor Poche, 126 pages.

1400 ans d’Histoire de France et les cinq grandes dynasties
de nos rois résumés en quelques pages et tableaux
généalogiques clairs, efficaces et bien agencés. Un
indispensable dès 10 ans pour pouvoir rafraîchir
régulièrement ses connaissances.

La chronologie des Rois de France
Jean-Benoît Durand

―

CHRONIQUES

Premier semestre

21 septembre - Réunion de rentrée au Primaire. Après un
petit topo de la directrice sur les us et coutumes de
l’école, les parents sont invités à rejoindre la classe de
leur enfant pour avoir un aperçu de cette année qui
commence.

18 octobre - Les élèves se joignent à la belle prière des
« 1 000 000 d’enfants prient le chapelet ».

5 novembre - La classe des CP de l’Enfant-Jésus est
inutilisable. Les faux-plafonds sont tombés après une
fuite d’eau... Heureusement, c’était un dimanche et aucun
enfant n’était là !

6 novembre - La classe de 3F organise un concours de
déguisements à l’occasion de la Toussaint. Chaque
collégienne vient en classe sous les apparences du saint
de son choix. Sainte Bernadette, Pier Giorgio Frassati,
Sainte Joséphine Bakhita ou encore la Vénérable Anne de
Guigné déambulent entre les murs du collège.

16 novembre - Sortie de classe des CM1 à la Sainte-
Chapelle, les élèves ont pu admirer l’art gothique étudié en
classe. La météo n’était malheureusement pas au rendez-
vous, ils sont rentrés trempés mais heureux de ce
moment.

▪ Par un don à la Fondation Kephas qui aide les écoles

dont Saint-Joseph-des-Lys, si vous êtes assujettis à

l'Impôt sur la Fortune Immobilière (IFI).

(Don déductible à 75% dans la limite de 50 000€).

▪ Directement à Saint-Joseph-des-Lys, si vous êtes

assujettis à l'impôt sur le revenu (IRPP) ou votre

société à l'Impôt sur les Sociétés (IS). (Don déductible à

66% dans la limite de 20% de votre revenu imposable).

Vous pouvez faire un don ponctuel ou un versement

régulier via le site HelloAsso sur

stjosephdeslys.fr/nous-soutenir

▪ Enfin pour tout autre type de soutien (legs, assurance-

vie, donation de titres), n'hésitez pas à nous contacter

par courriel (mecenat@stjosephdeslys.fr) ou par le

secrétariat de l'école (01 39 55 43 93).

Comment nous soutenir ?
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24 et 25 novembre - C’est le Marché de Noël. Pour un
week-end, les 2 sites de la rue Rémilly se transforment
grâce aux nombreux talents de parents qui ne comptent
pas leurs heures.

27 novembre - Sophie de Mullenheim vient animer des
ateliers d’écriture au collège des filles. Les élèves lui
posent des questions sur son travail d’écrivain, les héros
qu’elle a créés… Toutes les élèves sont arrivées avec un de
ses livres tout droit sorti de leurs bibliothèques familiales
et se réjouissent de lui faire dédicacer.

6 décembre - Saint Nicolas dépose sur chaque table du
Primaire un chocolat pour les enfants sages.

Lors de ce mois de décembre, les élèves s’appliquent à
écrire avec leur plus belle écriture des cartes de
remerciements à chaque donateur.

15 décembre - La classe de CE2 Vénérable Anne de Guigné
rejoint le château de Versailles pour trouver un trésor.

21 décembre - Déjeuner de Noël préparé par des mamans
pour les maîtresses. Un grand merci à toutes les mamans
qui de manière discrète mais toujours efficace permettent
aux maîtresses de fêter Noël comme des princesses...

Le matin, toutes les classes de maternelle s’étaient
rendues au théâtre Montansier pour admirer le beau conte
de Noël de Casse-Noisette.

Le soir, la chorale du primaire donne son traditionnel
concert de Noël. Des voix angéliques remplissent la
chapelle de l’Immaculée Conception durant une bonne
heure.

22 décembre - Les “posadas” au collège : à l’approche de
Noël, la veille du départ en vacances, nos professeurs
d’espagnol nous ont organisé des posadas. Après une
petite procession dans la cour (chez les filles le matin, et
chez les garçons l’après-midi) derrière Marie et Joseph
cherchant un toit pour la nuit, nous avons été accueillis
avec des gâteaux et un chocolat chaud et nous avons pu
casser des piñatas. C’était un beau moyen de se préparer à
accueillir Jésus chez nous lors de la fête de Noël en
découvrant les habitudes culturelles hispaniques. Nos
professeurs d’allemand se sont joints à la fête et par des
saynètes, nous ont fait découvrir la tradition de Saint
Nicolas. Nous avons aussi pu chanter quelques beaux
chants de Noël en anglais grâce à l’investissement des
professeurs d’anglais qui ne pouvaient être en reste pour
ce temps festif et culturel !

13 au 22 janvier - Collège des filles et collège des garçons
vivent à l’heure espagnole avec la présence de 19
correspondants madrilènes dans les 2 classes de 4e et les
2 classes de 3e. Ils assistent régulièrement aux cours
quand ils ne sont pas en visite culturelle à Paris ou
Versailles.

29 janvier - Les classes de CE2 partent à la découverte de
la mairie de Versailles et de son organisation.

1er février - Pour la deuxième fois déjà cette année, nous
avons organisé des soirées film pour nos élèves de 3e à
l’initiative de notre conseiller religieux. Après un petit
temps de prière, les filles ont visionné un film sur Jean-
Paul II : Karol, l’homme qui devint pape, accompagnées de
l’abbé Desjars et de M. Guillon-Verne. Elles ont ensuite pu
en discuter autour des pizzas et des desserts qu’elles
avaient apportés. Sur le même modèle, les garçons ont
regardé Facing the giants accompagnés de l’abbé Laurant
et de M. Ferrey.
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LA VIE AU COLLÈGE

Entretien, avec Matthieu Latrasse, 
professeur d’EPS

Que cherchez-vous à transmettre en cours d’EPS ?

Ce qui me semble important, c’est de leur donner envie de pratiquer un sport en dehors de mes cours. Ce qui m’importe
c’est donc qu’ils prennent du plaisir. Le sport doit rester un jeu et un amusement. Je leur fais pratiquer plusieurs sports au
cours de l’année pour qu’ils puissent tous trouver leur compte : athlétisme, football, rugby, handball, basket, tennis de
table… Nous pratiquons la même discipline pendant 6 à 8 séances pour avoir le temps de vraiment apprendre avant de
changer. Et le dernier cours avant les vacances, je les laisse choisir le sport qu’ils veulent pour préserver l’aspect ludique.

Vous leur faites pratiquer particulièrement des sports collectifs, pourquoi ?

Il y a un aspect pratique évident, nous avons plus facilement accès à des terrains pour les pratiquer. Mais l’objectif de la
pratique de ces sports à l’école est double. D’une part je leur apprends à arbitrer, en plus de l’apprentissage des règles, cela
leur donne le sens des responsabilités. D’autre part, jouer en équipe nécessite le respect des autres membres du groupe, il
faut apprendre à faire avec les qualités de chacun, et s’il ne fallait retenir qu’un mot : l’entraide !

Quelle est la particularité du professeur d’EPS ?

Le rôle de professeur d’EPS est différent de celui des autres enseignants puisque nous ne les voyons pas dans le cadre de
la salle de classe mais dans un contexte naturellement plus ludique. Les voir dans ce contexte peut donner lieu à des
discussions d’un autre ordre avec les élèves, ils peuvent plus facilement faire part de leur goût pour tel ou tel sport.

Et qu’est-ce que cela apporte à l’équipe des professeurs dans une classe ?

Le sport est un moment qui révèle les personnalités des élèves. Sur un terrain, le professeur d’EPS repère vite qui a des
qualités de meneur d’hommes, ou encore celui qui est exclu socialement. L’élève habituellement discret peut se montrer
sous un jour très différent lorsqu’il est pris par le jeu !

Quelles infrastructures utilisez-vous ?

Je réserve à l’année des créneaux horaires pour les terrains du Stade Sans Souci. Nous pouvons ainsi profiter d’une piste
d’athlétisme, du terrain de football, de rugby, de handball ou encore de basket. Pour les filles nous allons parfois au Stade
Rémilly, mais nous avons peu de créneaux parce qu’il est très demandé. Enfin, nous profitons de la grande salle polyvalente
du Primaire dès que cela nous est possible. Nous pouvons y pratiquer un peu de sports de raquettes.

Du samedi 13 janvier au lundi 22 janvier, 19 élèves et leur
accompagnatrice du collège Highlands El Encinar de
Madrid ont été accueillis par nos familles pour un échange
scolaire.

En uniforme et en cours le matin avec nos élèves, les
Espagnols ont pu découvrir notre école et faire
connaissance avec les autres élèves, les professeurs,
s’adapter à un rythme différent du leur (goûter à midi et
déjeuner à 14h), les trajets dans les rues de Versailles
pleines d’enfants, les transports, bref une première pour eux
aussi. Deux journées entières et quelques après-midis
étaient consacrées aux visites culturelles : les grands
monuments de Paris et bien sûr le château de Versailles
sous la neige, une splendeur. Cet échange a permis de
renforcer le désir des élèves de progresser en espagnol afin
de pouvoir communiquer plus facilement. Il a fait grandir
leur curiosité et l’intérêt pour une culture étrangère.

¡Viva España!

Un très beau voyage à Madrid s’annonce en avril que nous
nous réjouissons déjà de préparer ! Merci à chacun pour
l’accueil si chaleureux qui a été réservé aux correspondants
Espagnols, je sais que certains sont attendus avec
impatience ! On vous racontera. Hasta luego,

Soizick Samaran 
Professeur d’espagnol
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Les élèves des classes de 6e et 5e ont participé, lors de la
première période de l’année scolaire, au concours de contes
de Noël des Éditions du Laurier. Cette année, ils ont pu frotter
leur plume à ce beau sujet : « Durant le fabuleux périple des
Rois Mages, qu’as-tu vu ? »

Ce thème nous a permis de nous interroger sur la figure des
Rois Mages, d’ouvrir nos Bibles pour tenter d’en savoir plus
sur ces mystérieux personnages. Et puis, patiemment, chacun
a ciselé la plus belle histoire possible, et le jour tant attendu
des résultats est arrivé.

Grande joie de deux élèves de 5G, Colomban Nérot et Théophile
Cavroy, qui se sont vus remettre le 3ème prix ex-aequo dans
leur catégorie. Ils ont remporté une belle BD et l’honneur de voir
leur conte apparaître dans le prochain recueil de Noël des
Éditions du Laurier. Un grand bravo à eux, ainsi qu’à tous les
collégiens participants ! Nous avons tous hâte de découvrir les
travaux de Théophile et Colomban, intitulés respectivement
Mémoires d’un chameau et Le vieux roi Gaspard dans le recueil
dont la sortie est prévue pour décembre 2024.

Mme Dubertrand
Professeur de français

Les élèves se prennent au jeu

CATÉDUCATION 

Le Carême en famille
Après les fastes de Noël et nouvel an, les pléthoriques galettes
des dimanches de janvier, et autres excès de raclettes,
tartiflettes, le jeûne du Carême pourrait présenter quelques
avantages. Pourtant, il n'en demeure pas moins que nous
voyons souvent l'approche de ce temps de pénitence avec
quelque appréhension.

Le jeûne est une épreuve physique et une âpre maîtrise de nos
tentations ; la charité est parfois bien désordonnée pour nous
comme pour nos frères ; et que dire de la prière en ces périodes
où les virus prolifèrent, venant compromettre notre sommeil,
donc notre réveil, donc notre oraison qui, nous le constatons,
quand elle n'est pas matinale, n'est pas du tout !

Les quarante jours de Carême sont difficiles, mais c'est aussi
parfois dans cette difficulté que jaillit la Grâce. Lors d'un petit
tour de table récent avec des amis, j'ai été en fait surprise de
voir que beaucoup attendaient cette période liturgique avec
impatience. Notre abbé se réjouissait de savoir que le 14 février
il serait rejoint par beaucoup de fidèles dans son ''carême''
commencé le 1er janvier. Il a choisi de vivre la formule Exodus
avec des paroissiens, donc pour lui l'épreuve durera 90 jours !
Pour les autres, ils voyaient dans le Carême l'occasion de
donner à la vie spirituelle familiale un nouveau souffle. Car si les
enfants rechignent parfois à se sacrifier, ils sont aussi portés
par ce temps liturgique, stable, répétitif. Ils aiment ces moments
où toute la famille se prépare, réfléchit, innove, programme... Ils
attendent de voir changer le coin prière, nouvellement paré. Ils
se demandent s'ils vont de nouveau supporter la disparition du
chocolat, des bonbons, si l'on va trouver cette année un
succédané acceptable pour les goûters... Une aventure en
somme, qui plus est si elle embarque bien toute la famille ! Un
ami me racontait qu'il avait été profondément marqué, petit, par
la tradition familiale qui consistait, pendant le Carême, à
rémunérer chaque sacrifice par une pièce mise dans une boîte
en métal que l'on offrait finalement à une association. Cette
boîte, ce ''trésor'', car au bout de quarante jours, dans une
famille de huit enfants, plus ou moins pieux mais tous un peu,
était bien sûr pleine ! Dans sa mémoire d'enfant, ce trésor était
spectaculaire, à l'image de ces petites choses qui d'abord nous
semblent bien petites mais qui finalement sont si grandes.

Et quarante jours, c'est un petit temps pour faire de grandes
choses. Donc une fois qu'on a décoré notre coin prière, avec
des branchages, des étoles violettes, du sable, une couronne
d'épines et un beau dessin de Jésus sur la Croix, on peut
trouver un bon support pour la prière quotidienne, puis se réunir
pour choisir nos efforts, les noter, les partager... C'est plus facile
d'être endurant quand on se sait épié, mais aussi quand on
peut prier pour les efforts des uns et des autres !

On peut aussi anticiper la mi-Carême, prévoir un beau temps en
famille, une retraite pourquoi pas. On peut opter pour des
confessions communes plus régulières puisqu'on aura très
certainement drastiquement réduit notre temps d'écran dans
cette période ! Il y a parfois des sacrifices qui prennent la forme
d'un jeu de société en famille, d'autres qui sont une adoration
père/fils, d'autres encore qui font atterrir un jeu chéri dans les
mains d'un frère ou d'une sœur incrédules ... Ce qui est certain
c'est que ce temps se prépare et les mamans sont souvent
reines pour cette mise en œuvre, elles ont cette magie dans les
mains, ce ''supercalifragilisticexpialidocious‘’.

Mais c'est parce que les enfants auront aussi vu leur papa se
priver, se retenir, se mettre à genoux que le Carême deviendra
bien pour eux quelque chose de grave et de grand. Et si le
Carême était une belle opportunité pour nos familles ?

Une maman de l’école
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Le Cours Moyen : en route vers la classe 
de sixième !

Le Cours Moyen représente une étape
charnière dans le parcours scolaire des élèves,
car il marque la transition entre les premières
années de l'école primaire et les niveaux
supérieurs. C'est à ce stade que les enfants
commencent à acquérir une certaine maturité
intellectuelle et à développer leur capacité à
réfléchir de manière plus abstraite.

Jusqu’aux vacances de Noël du CM1, l’enjeu est de
consolider les bases mises en place tout au long des
années précédentes en mathématiques ainsi que dans les
matières littéraires. Nous nous appuyons ensuite sur ce
socle d’acquis pour amplifier le champ des connaissances
et développer un esprit de réflexion. Ainsi, l’apprentissage
par cœur ne suffit plus et les enfants s’entraînent à piocher
à bon escient dans leur valise de connaissances et à
assembler intelligemment et avec sens les notions les
unes avec les autres. Nous exigeons donc des réponses
plus longues et plus approfondies.

De grands efforts de précision sont demandés, que ce soit
notamment en géométrie ou en rédaction. De fait, dans la
construction des paragraphes, de l’introduction et de la
conclusion, les enfants s’entraînent à exprimer clairement
leur pensée. Pour cela, le vocabulaire est la plupart du
temps étudié par thèmes ou en lien avec les lectures faites
en classe. Dès lors, les enfants abandonnent petit à petit
les tournures toutes faites ou les verbes trop généraux et
tendent à employer un vocabulaire ajusté aux différents
contextes. Nous exigeons d’eux une syntaxe construite,
enrichie d’adjectifs et de détails spatiaux-temporels.

L’analyse logique compte parmi les grandes nouveautés
du Cours Moyen. Au-delà de la nature et du rôle de chaque
mot dans une phrase, nous prenons petit à petit du recul
pour comprendre la manière dont cette dernière est
organisée.

PÉDAGOGIE

Pour cela, les notions sont abordées de manière méthodique
comme toujours, en partant d’une simple découpe de phrase
pour aboutir à l’étude des différentes sortes de propositions
subordonnées en CM2.

En mathématiques, les manipulations sont moins
nombreuses mais tout de même encore bien présentes car
c’est par cet outil que les enfants sont progressivement
guidés vers l’abstraction (fractions, nombres décimaux…). La
Méthode de Singapour insiste sur la schématisation des
problèmes. Les idées principales sont mises en avant par les
enfants eux-mêmes qui se prennent au jeu d’organiser et de
clarifier leur réflexion grâce à des dessins structurés. Certains
ont ainsi la possibilité de prendre du recul pour ne plus faire
d’un énoncé verbalisé par des mots, un obstacle à la
compréhension. Des entraînements quotidiens en calcul
mental et en opérations sont mis en place tant à l’écrit qu’à
l’oral pour gagner en rapidité et connaître les tables de
multiplication sur le bout des doigts.

Le CM, c’est aussi le début de l’apprentissage de l’anglais, de
l’étude géographique et culturelle de différents pays d’Europe
sous forme d’exposés. Ces derniers permettent à l’élève
d’apprendre à travailler en groupe mais aussi de travailler son
expression orale. L’Histoire est enseignée de manière
chronologique afin de bien comprendre les causes et les
conséquences des actes humains et les leçons de Sciences
commencent toujours par une expérimentation permettant la
mise en place d’une ébauche de raisonnement scientifique.

Mais nos élèves ont aussi la possibilité de s’exprimer de
manière moins scolaire en arts plastiques, musique et sport
par exemple. Ils acquièrent ainsi d’autres moyens
d’expression.

Enfin, nous ne pouvons parler du CM sans parler d’autonomie.
C’est l’un des grands buts de ces deux dernières années de
primaire. Progressivement les élèves prennent des initiatives
et même si l’exigence sur la propreté et l’écriture demeurent,
la forme est de moins en moins codifiée. Les devoirs sont
donnés une semaine à l’avance, afin qu’ils prennent l’habitude
de s’avancer. Ainsi la transition avec le collège est plus fluide.
Cette fluidité est aussi facilitée par une grande
communication entre la direction et le corps professoral du
collège et les enseignantes. En effet, les professeurs et les
institutrices se rencontrent une fois par an pour partager leurs
difficultés et leurs besoins. Et la présence du directeur du
collège pour les conseils de classe du primaire ou pour rendre
des carnets de notes permet aussi que ce passage en 6e soit
plus facile.

A la fin du CM2, nos élèves sont prêts à aborder le collège
sereinement et si quelques larmes coulent lors de la sortie
des classes c’est plus par mélancolie que par peur de
l’inconnu.

Les maîtresses de CM
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